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C’est une division à part. À mi-
chemin entre le monde ama-
teur et le professionnalisme.
La D1 Amateurs est devenue
Nationale 1 depuis cette sai-
son, mais les caractéristiques
de ce championnat qui mêlent
les meilleures équipes ama-
teurs du pays ne changent pas.
Une division que connaît très
bien Valentin Lamort, lui qui
est arrivé aux Francs Borains
cet été en provenance de
l’Olympic. « Oui, je voulais res-
ter dans cette D1 parce qu’on y
retrouve de beaux terrains, des
stades, c’est tout un ensemble
de choses qui a fait que j’avais
envie de rester à ce niveau »,
commente l’ancien joueur de
Couvin-Mariembourg, origi-
naire d’Oignies et bientôt do-
micilié à Pesche.

0 Valentin, c’est quoi votre
quotidien de joueur de
football de Nationale 1 en ce
moment ?
Depuis le reconfinement, on
reçoit un programme d’entre-
tien physique via le club. Il y
a trois ou quatre séances par
semaine, la même fréquence
qu’en pleine saison. C’est
évidemment principalement
de la course et un peu de
musculation. Heureusement,
depuis un an, je travaille

comme formateur dans un
centre de réinsertion profes-
sionnelle à mi-temps. Mes
journées sont donc occupées
malgré tout. Cela m’aide
beaucoup financièrement
également. Aux Francs Bo-
rains, j’ai un statut semi-
professionnel. Je suis donc au
chômage pour ce volet en
touchant 70 % de mon salaire
brut. Heureusement que j’ai
ce boulot. Pour certains équi-
piers qui n’ont pas de travail,

c’est beaucoup plus difficile à
vivre.
0C’est compliqué de se
motiver pour suivre ce
programme ?
Très (rires). On court déjà
beaucoup durant la prépara-
tion et là, on doit recommen-
cer un programme. Tous les
joueurs le diront, ils n’aiment
pas courir. Surtout qu’on ne
sait pas quoi pour le futur.
Selon moi, on ne recommen-
cera pas la saison.

0Cela vous traverse l’esprit
d’arrêter le foot à cause de
cette situation ?
Non, je ne pense pas à ça,
même si on ne sait pas com-
bien de temps va durer cette
crise.

0Aux Francs Borains, vous
retrouvez le coach Dante
Brogno que vous avez
connu à Liège avec la
montée en D1 Amateurs.
Quelle relation particulière
tissez-vous avec lui ?
On s’est toujours bien enten-
du.
0 Votre position sur le
terrain avec l’Olympic a
provoqué un peu votre
départ. Vous trouvez un
meilleur climat dans le club
du président Georges-Louis
Bouchez ?
C’est une question qui revient
depuis plusieurs années dans
mon chef (sourire). Cela ne
me dérange pas de jouer ar-
rière latéral, mais ce n’est pas
non plus ce que je préfère.
Aux Francs Borains, on a
adopté un système en 3-5-2
où je peux faire tout le flanc
en venant aussi de l’arrière.
J’adore ce choix.
0Quel objectif visez-vous
avec les Francs Borains si
la saison reprend ?
En préparation, tout tournait
bien, je pensais que cela allait
voler (sic). Le recrutement
avait été idéal. Puis, on a eu
un petit creux avec des bles-
sés et des cas de Covid. Il y a
eu du flottement. Pour moi,
même si le club vient de
monter, on peut viser davan-
tage que le maintien.-

JÉRÔME NELLIS

FOOTBALL – NATIONALE 1

Valentin Lamort joue en vert désormais. © RFB

V
alentin Lamort et les
Francs Borains n’ont eu
le temps de disputer
qu’un seul match (et de

le gagner) en Nationale 1 avant
le confinement. Semi-profes-
sionnel, l’ailier de Viroinval vit
un moment très particulier dans
sa carrière à 27 ans.

Lamort a la chance
d’avoir un boulot
Le joueur du RFB n’est pas sans rien en cette période compliquée

« Je travaille
comme formateur
dans un centre de

réinsertion
professionnelle à

mi-temps »

« Au RFB, on joue
en 3-5-2 où je peux
faire tout le flanc

en venant aussi de
l’arrière. J’adore

ce choix »

On est loin, en cette trouble pé-
riode, des échauffements de
compétition. Si, dans tous les
clubs organisateurs, on conti-
nue à nourrir l’espoir de mettre
sur pied cet hiver, qui un mee-
ting en salle, qui un cross régio-
nal, les signaux restent bloqués
au rouge, en attendant les déci-
sions -annoncées en peu de lar-
gesses- du CNS de ce vendredi.
La saison « sur piste » 2020 a
certes eu une raison, en cham-
pionnats nationaux, en Mémo-
rial Van Damme… à huis clos.
Certes. Mais les clubs régionaux,
habitués aux organisations de
meetings qui font notre athlé-
tisme, sont pour la plupart res-
tés sur le signal rouge, compte
tenu des mesures prises dans le
contexte de la pandémie.
Beaucoup espéraient une re-
prise « à la normale » en hiver.
Cela n’a pas encore été le cas,
pour les mêmes raisons. Et les si-

gnaux envoyés par les instances
fédérales et sportives ne sont pas
encourageants. « Suite aux me-
sures sanitaires, les champion-
nats LBFA indoor Cadets-Sco-
laires et le LBFA relais 4x200m
du samedi 16 janvier à Louvain-
la-Neuve et les Championnats
LBFA indoor TC-Juniors et de
marche du samedi 30 janvier
sont annulés, ils pourraient
éventuellement être reportés à
une date ultérieure », peut-on
lire sur le site de la Ligue Franco-
phone belge d’Athlétisme (LB-
FA).

« DIFFICILEMENT GÉRABLE »
En Hainaut, par conséquent, on
subit la même déclinaison des
faits. « Je pense qu’il ne faut se
faire d’illusion », pense Vincent
Gets (USTA), président du comité
provincial du Hainaut de la LB-
FA. « On pourrait voir la période
que nous vivons prolongée jus-

qu’aux vacances de carnaval,
voire plus. Au niveau de mee-
tings en salle en Hainaut, à
Dour, Gaurain, à Obourg notam-
ment, les organisateurs se sont
concertés et annulent au fur et à
mesure. J’apprends que le cross
de Lessines est annulé, faute de
bénévoles, mais aussi dans le
cadre du protocole sanitaire de
la LBFA qui rend l’organisation
d’un cross difficilement gérable.
Il n’existe pas encore de proto-
cole qui puisse donner un peu
d’espoir aux athlètes. On ne sup-
prime toutefois donc pas la sai-
son d’hiver et on essaie d’encore
motiver les athlètes à s’entraî-
ner, surtout les cadets et sco-
laires qui n’ont même plus de
cours d’éducation physique à
l’école. Les organisateurs dé-
cident donc au coup par coup. Il
faut garder en tête la motivation
de ces athlètes qui n’ont pas en-
core eu l’occasion de concourir

en salle, ces jeunes arrivants qui
sont, finalement, la base de nos
clubs. On parle, ici et là, d’étaler,
les compétitions des catégories
de jeunes sur un programme de
deux jours… »

ÉTALER LES HORAIRES ?
Cette idée d’étalement des ho-
raires est intéressante, dans le
contexte actuel. « Il est quand
même clair qu’organiser un
meeting, un cross, sans buvette
est, par ailleurs, compliqué pour
un club. Pour l’heure, aucune
date prévue en Hainaut n’a été
honorée. » La saison de Cross
Cup pourrait, théoriquement,
reprendre à Hannut le 24 jan-
vier. Toutes les catégories, en
l’état actuel de choses, ne se-
raient pas concernées. Et le mee-
ting Ifam de Gand ainsi que les
championnats nationaux en
salle restent en balance…-

E. CO.

Pas de cross, pas d’indoor, jusqu’à nouvel ordre
ATHLÉTISME

La crise sanitaire a eu raison du cross de Lessines. © N.M.

Après une semaine de décom-
pression, les protégés de Vedran
Bosnic ont repris leur rythme de
croisière pour préparer les sept
rencontres programmées en jan-
vier. Et ce depuis le week-end der-
nier, avec des séances program-
mées à la fois samedi et di-
manche. « À l’exception d’Antho-
ny Lambot et de Lorenzo
Giancaterino, tout le monde était
au poste lors de cette reprise. Les
joueurs ont été testés samedi der-
nier. Ils l’ont également été ce
mardi et le seront encore jeudi »,
a expliqué Thierry Wilquin.
Pour ce qui est de Lambot, le staff
médical évaluera la situation
dans deux semaines. Pour
l’heure, l’arrière montois peut
tout faire, sauf jouer au basket.
En ce qui concerne Giancaterino,
la situation est beaucoup plus
nébuleuse. Les explications du
manager montois : « Je n’ai pas
de nouvelle. La dernière fois que
je l'ai vu, c’était le 9 décembre. Je
vais l’appeler pour en savoir plus
sur la gravité de sa blessure ».
Ce vendredi, BMH visera la passe
de six au Sart Tilman. Au repos
depuis plus de dix mois, Liège
Basket a retrouvé les parquets, ce
mardi à Alost en coupe de Bel-
gique. Le moins que l’on puisse
écrire, c’est que l’on s’est posé

beaucoup de questions sur
l’équipe liégeoise. Avec la Covid
19 et son budget rikiki, allait-elle
pouvoir poursuivre ses activités ?
Finalement, la bande à Lionel
Bosco sera bel et bien présente
durant cette saison. Avec l’an-
cien Montois Amaury Gorge-
mans venu suppléer le départ de
Justin Kohadja, qui est parti ten-
ter sa chance à Valladolid en Es-
pagne.

REGGIO EMILIA : LE MARDI 26
Après les deux matches en cham-
pionnat face à Liège, BMH jouera
son quart de finale de Coupe de
Belgique le mardi 19 janvier à do-
micile, et le vendredi 22 en dépla-
cement face à Alost ou Liège.
« Comme nous devons être à Den
Bosch 48 heures avant nos ren-
dez-vous européens, le calen-
drier, tant en championnat
qu’en coupe, a été chamboulé, le
match à Limburg United ayant
été postposé au 5 mars », a ajouté
Thierry Wilquin.
En Fiba Cup, BMH affrontera les
Italiens de Reggio Emilia le mar-
di 26 janvier. Le lendemain, la
bande à Bosnic sera opposée aux
Hongrois de Kormend, avant
d’en découdre le vendredi 29
avec les Grecs d’Iraklis.-

C.L.

Janvier s’annonce
chargé pour BMH,
avec sept matches
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Les Renards vont commencer 2021 à Liège, vendredi. © News


